
Déclaration conjointe sur le 108ème anniversaire

de la Grande Révolution socialiste d’Octobre 17


Les partis communistes et ouvriers signant cette Déclaration conjointe souhaitent, entre 
autres moyens, honorer la Révolution d’Octobre, qui a mis en lumière la force de la 
lutte des classes révolutionnaires — le pouvoir des exploités et opprimés — lorsqu’ils 
prennent le devant de la scène et font avancer la roue de l’histoire, vers l’émancipation 
sociale. Ce fut une Révolution indissociablement liée au grand révolutionnaire et 
théoricien du socialisme scientifique, Vladimir Ilitch Lénine.


Nous condamnons le génocide du peuple palestinien et l’occupation prolongée des 
territoires palestiniens par l’État d’Israël. Nous dénonçons la guerre impérialiste en 
Ukraine, qui fait rage depuis plus de trois ans, massacrant les peuples d’Ukraine et de 
Russie.


Nous restons vigilants ! Les peuples s’opposent à la nature agressive de l’impérialisme 
et à l’aiguisement de la concurrence impérialiste. Les guerres commerciales et 
économiques s’intensifient, les économies capitalistes sont militarisées, et les dangers 
d’une guerre généralisée se multiplient. Une nouvelle crise économique capitaliste se 
profile, dont les fardeaux reposeront à nouveau sur les épaules des travailleurs.


Dans ces conditions, l’immense importance de la Révolution socialiste d’Octobre 
devient encore plus évidente. Elle a démontré que le capitalisme n’est pas invincible et 
qu’il est possible de construire une organisation supérieure de l’économie et de la 
société, libre de l’exploitation humaine par l’homme et de la barbarie des guerres 
impérialistes.


La flamme d’Octobre inspira et accéléra la fondation d’une série de partis communistes 
— des partis ouvriers révolutionnaires de type nouveau — alors que le rôle 
indispensable de l’avant-garde politique révolutionnaire, le Parti communiste, se 
révélait en pratique. Tel était le Parti bolchevique, qui se tenait à l’avant-garde de la 
lutte des classes du prolétariat et des autres couches populaires opprimées de Russie, 
rompant décisivement avec l’opportunisme et la trahison des anciens partis sociaux- 
démocrates.


Le Parti de Lénine, s’adaptant aux conditions, utilisa toutes les formes de lutte ; elle n’a 
pas cédé aux interdictions ni à la persécution, ni perdu son indépendance idéologique et 
politique. Ainsi, elle a conduit la classe ouvrière russe à la victoire, au renversement des 
classes exploiteuses et à l’établissement de la dictature du prolétariat, du gouvernement 
des ouvriers et des paysans, au service des intérêts du plus grand nombre : des exploités 
comme des opprimés. Le parcours historique qui suivit confirma le rôle de premier plan 
du Parti communiste non seulement dans la révolution socialiste, mais tout au long de la 
lutte pour la formation, la consolidation et la victoire finale de la nouvelle société 
communiste.


Ce qui précède reste d’une grande importance aujourd’hui, alors que nous assistons à 
l’interdiction de partis communistes par plusieurs régimes bourgeois, à l’entrave de 



leurs activités, voire à la création de faux « partis communistes ». Leurs actions 
anticommunistes échoueront !


Aujourd’hui, alors que la confrontation de guerre en Ukraine s’intensifie et que la 
rivalité entre les États-Unis et la Chine pour la suprématie dans le système capitaliste 
international s’approfondit, nous n’oublions pas que la situation révolutionnaire qui a 
conduit à la Révolution d’Octobre est née des difficultés imposées aux couches 
populaires par la guerre impérialiste, de la crise qui a ébranlé le pouvoir bourgeois et n’a 
plus permis à « ceux d’en haut » de gouverner comme auparavant, et du travail politique 
et organisationnel des bolcheviks parmi la classe ouvrière et les soldats, avant et 
pendant la guerre, contre la guerre impérialiste et le système qui l’engendre.


La position des bolcheviks s’opposait directement aux forces de l’opportunisme, qui ont 
toujours identifié l’impérialisme uniquement à une politique étrangère agressive ou 
seulement à certains États capitalistes puissants, choisissant ainsi l’un ou l’autre camp 
dans le massacre impérialiste. Ce n’est pas un hasard si le premier décret du pouvoir 
soviétique fut le Décret sur la paix, proclamant la sortie de la Russie soviétique de la 
guerre impérialiste.


La Grande Révolution socialiste d’Octobre a conduit à l’établissement du premier État 
socialiste au monde, qui, pour la première fois, a placé le pouvoir entre les mains des 
travailleurs grâce à de nouvelles institutions révolutionnaires, telles que les Soviets. Elle 
cherchait à réorganiser le fonctionnement économique de la société sur une nouvelle 
base : répondre aux besoins contemporains et assurer le développement global et libre 
de tous, plutôt que de servir les profits de quelques-uns.


L’URSS, premier État socialiste au monde, par la socialisation des moyens de 
production, la planification centrale et le contrôle ouvrier, a mis en avant des 
réalisations économiques, sociales, politiques et culturelles sans précédent pour la classe 
ouvrière et la grande partie des travailleurs, exerçant une influence profonde sur les 
développements historiques progressistes à travers le monde.


C’est l’URSS, l’Armée rouge et le peuple soviétique, ainsi que les mouvements 
partisans menés par les communistes, qui ont vaincu le fascisme, né du capitalisme. 
Cette année, nous avons commémoré le 80ème anniversaire de cette Victoire, rejetant les 
tentatives des forces bourgeoises — celles qui ont combattu et continuent de lutter 
contre le socialisme — de s’approprier le socialisme à leurs propres fins.


L’URSS était un pilier des peuples dans leur lutte pour le socialisme et la paix, 
démontrant que ces deux principes sont inséparables. Aucun soi-disant « monde 
multipolaire », aucune nouvelle « architecture mondiale » ne peut garantir la paix et la 
sécurité des peuples, peu importe les proclamations des forces bourgeoises répétées par 
les opportunistes. La solution réside dans le renforcement de la lutte des classes pour se 
désengager des alliances impérialistes telles que l’OTAN et l’UE, pour s’opposer à la 
guerre impérialiste et défier le système qui en est le lieu : le capitalisme.


La contre-révolution et la restauration capitaliste ne peuvent effacer les réalisations du 
socialisme. La destruction et l’injustice que nous observons aujourd’hui, ainsi que les 



problèmes aigus et les souffrances de la classe ouvrière, des travailleurs indépendants en 
ville, des agriculteurs et des peuples, soulignent la nécessité et la pertinence du 
socialisme aujourd’hui, partout dans le monde.


Les partis communiste et ouvrier dénoncent, devant les travailleurs, la jeunesse et les 
peuples, la vague de silence ainsi que la distorsion réactionnaire et anticommuniste 
contre la Révolution d’Octobre et contre l’URSS, déchaînées dans le monde entier par 
les forces politiques servant les intérêts du capital. En particulier, nous condamnons les 
tentatives des classes bourgeoises d’Ukraine, de Russie et d’autres pays issus de la 
dissolution de l’URSS de diaboliser la Révolution d’Octobre et Lénine.


Nous nous efforçons de poursuivre les travaux commencés en octobre 1917. Nous nous 
engageons à défendre et à  diffuser son héritage, à tirer des leçons à la fois de ses 
réalisations et des lacunes et écarts qui sont apparus au fil de l’histoire, et nous appelons 
la classe ouvrière et tous les peuples à s’inspirer de l’impulsion révolutionnaire 
d’Octobre 17, pour les étudier et en tirer des leçons


